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Certa ins prophétes de malheur voudraient nous fa ire croire 
à l' imminence d 'un  désastre écologique au point de pré­
con iser comme seule solution possible la non croissance 
drapée dans la formule éléga nte d'équi l ibre dynamique. 
Ce diagnostic est exagéré : de toute façon le remède pour­
rait s'avérer plus da ngereux dans  ses conséquences que le 
mal  qu ' i l  entend traiter. Il y a trop de misère dans ce monde 
et trop d ' inéga l ités sociales aussi bien dans les pays sous­
développés que dans les pays na ntis, pour que la non-crois­
sance pu isse être sérieusement envisagée. 
A l'a utre extrême, i l  y a ceux qui voudra ient nous fa ire 
croire que la pollution est un produit inévitable de la ci­
v i lisation industrielle et que la voie roya le du Progrès (avec 
u n  P majuscule) consiste en u ne esca lade de prod uction -
pol lution - a nti-pol lution .  les seuls qu i  t rouvera ient leur 
compte dans cette formule sera ient les industriels de l'a nti­
pollution .  Pour le commun des mortels, elle ne peut s i­
g n ifier qu 'une d iminution progress ive de la pa rt du pro­
du it national  brut affecté à la satisfaction des besoins de 
la  soc iété. La fraction croissa nte a l la nt à l 'a nti-pol lution 
pouvant être, a près tout, ass imi lée à une ·forme de gaspil­
lage dans la mesure pù la pollution aura it pu être évitée . 
Ceci nous mène au cœur d u  problème.  Au l ieu de se 
donner bonne conscience a u  moyen de la formule « pollueur 
payeur  » q ui pourrait bien devenir une véritable patente 
de pol lution, achetée d'a uta nt plus a l légrement par les 
industriels que la charge pourra être tra nsférée au consom­
mateur, i l  faut chercher une réconci l iation des politiques 
de développement et de protection de l 'environnement. 
Celo devrait nécessa i rement aboutir à une reconversion du 
système industriel à des productions et des techniques moins 
nu isibles pour l 'environnement. Le pr incipe « pollueur-pay­
eur » devra it s'appl iquer dans ce sens : les · industriels 
d evra ient être amenés à changer progressivement leurs 
tech nologies de façon à éviter la pollution plutôt que de 
l'éponger. La protection de l 'environnement ne saurait 
être une affa i re de pompier. 
Quels sont les moyens pour atte indre cet objectif ? 
Sans aucun optimisme à court terme, il est poss ible d ' i�d i­
quer brièvement les grandes l ignes d'une action .  
J 'ajoutera i à ce la  que l ' i nformatique devrait permettre 
de rév iser de fond en comble nos conceptions pour ce qui est 
de la loca l isation des activités secondai res et tertia i res, et 
quaternaires (j'entends pa r là le tertia ire moderne, y com­
pris la recherche et l'éducation ) .  �e pourra it-on pas songer 
à un redéploiement du quaterna ire, d'une partie du  tertiai­
re et des industries non pollua ntes dans les zones .•ura les 
et semi-rurales ? Comme les scénarios sont à l'ardre du · 
jour, il sera it souha itable qu 'un  scénario a lternatif de 
l 'aménagement du territo i re soit fait en développant les 
prémisses exposés ici très sommairement. 
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En conclusion, il semble que la politique de l'environnement 
pu isse devenir  opérationnelle au n iveau de l'économie 
politique et de la plan ification à long terme. La reconver­
sion postulée ci-dessus pourrait être efficacement encoura­
gée par un jeu de mesures normatives, f iscales et finan­
cières. 
L'effet le plus décisif, mais aussi le plus d ifficile à ob­
tenir, pourrait résulter des cha ngements dans la structure 
de consommation, et en particulier dans la forme de satis­
faction des besoins col lectifs. Le tra nsport urba in v ient 
imméd iatement à l'esprit. 
Même pour  une structure de dema nde donnée, i l  est pos­
sible de chercher des technoloqies moins pollua ntes ·'et de 
m ieux uti l iser les déchets de - la prod
.
uction industrielle. 
U ne autre l igne d'attaque consiste à revoir les politiques 
de loca l isation .  
Enfin,  i l  v aurait gra nd intérêt à postu ler une reconversion 
du  système ind ustr iel  de façon à privi légier la production 
de b iens d 'une grande durée d'uti l isation et de haute qua­
l ité, en  prenant a insi le contre-pied de la course actuelle 
vers la dépréciation accélérée du  prod u it. La consommation 
des matières premières dont l 'offre est à la longue l im itée 
s'en trouvera it d im inuée. 
Au niveau de l 'agricu lture, et plus la rgement de l'espace 
rural ,  je pense que le problème du choix de technolog ies 
de production agricole les moins da ngereuses pour l'envi­
ronnement devrait fa ire l'objet d'études poussées. I l  y a 
une contrad iction entre l'optique étroitement pro-productio­
n iste des politiques agricoles du Marché Commun et les 
objectifs que nous commençons à nous poser dans le do­
maine de la protection de l'environnement. A première 
vue, il n 'y a pas de raison pour ne pas postu ler un ren­
versement des tendances vers des politiques plus exten­
sives, là où les espaces pour l 'agriculture et l'élevage ne 
fant pas défa ut. 
Ceci est d'autant plus vra i que nous venons de nous rendre 
compte de la nécessité d'assurer l'entretien de la nature là 
où les agriculteurs abandonnent en masse la campagne. 
L'espace aménagé pa r des siècles de culture est un  patri­
moine biologique d'une importance capita le. On ne saura it 
tra nsformer toute la France en parcs nationaux déserts ; 
même 'la forêt, pour être util isée économiquement et à des 
fins de loisir, doit être entrenue et gérée. L'enjeu est 
gra nd, le da nger éta nt la désertification de vastes espaces. 
Les mesures prises récemment pour la montagne ne sont 
donc qu'un premier pas vers u ne politique spatiale de l'en­
vironnement dans le cadre rura l .  
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